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L’IMMIGRATION All CANADA

Une des questions les plus discutées dans notre pays est celle de l’im­
migration.

L’immigration au Canada a son histoire qui est celle du développement 
merveilleux de l’ouest de notre pays développement colossal qui attire sur 
le Canada les yeux du monde entier et qui a justifié ces paroles du grand 
chef libéral, Sir Wilfrid Laurier, “ Le Vingtième siècle sera le siècle du 
“Canada”.

Nous allons donner ici en quelques chapitres aussi concis et aussi offi­
ciels que possible l’historique de cette œuvre gigantesque, les résultats ob­
tenus et l’état actuel de la question.

LE CANADA AVANT 1896

Il est pleinement admis que le grand obstacle au développement du Ca­
nada était le manque de population dans l’Ouest du pays.

Bien que le chemin de fer Canadien du Pacifique fut achevé depuis 1885, 
il n’était pas encore devenu en 18% un facteur essentiel de notre vie na­
tionale, parce que les colons manquaient sur son parcours.

lies terres avaient été aliénées par l’imprévoyance et la complaisance 
des gouvernants conservateurs ; les colons en étaient exclus, il n’v avait ni 
embranchements, ni élévateurs, ni fermes et l’Ouest était encore un dé­
sert.

D'un autre côté, l’est se ressentait de cet état de choses ; nos manufac­
tures n’avaient pas assez de clients pour les occuper et notre popula­
tion s’en allait aux Etats-Unis.

C’est ainsi que la province de Québec faillit être dépeuplée.
Nous ne pouvions pas garder notre population.
Les immigrants eux-mêmes, que nous faisions venir h grands frais, 

nous quittaient dégoûtés et passaient aux Etats-Unis.
Les électeurs de 18% se rappellent que, Sir Wilfrid Laurier, dans ses as­

semblées avait coutume de demander aux électeurs combien d’entre eux 
avaient des parents aux Etats-Unis ; et c’étaient alors des forêts de mains 
qui se levaient pour protester contre l’inertie conservatrice incapable de 
retenir la population canadienne au pays.

Sir Wilfrid Laurier promit alors que cela changerait s’il arrivait au 
pouvoir, et il a tenu parole.

Voilà au moins un article de son programme que les conservateurs, mê­
me les plus mal intentionnés, ne lui reprocheront pas de n’avoir pas mis 
à exécution.

LA POLITIQUE LIBERALE

Dépouillée de toute digression, la politique du pays libéral, pour peu­
pler l’Ouest et donner corollairement de l’activité et du travail à l’Est, a 
été : —

lo -- D’établir, dans l’Ouest, unecatégorie d’immigrants convenables ;
2o — De garder sous ses soins l’immigrant jusqu’à ce qu’il fût bien 

établi sur la terre ;


